“VERNEVR, ET PAIRS 
de la ville dela Rochelle, 


A la letbre que Monfieur le Prince de Condé 
leur 4 ensoyée, | 


Par Monfeur le Baron des. Seuér,efcrite à 
Lrwanle 13 F ouembre 161$ 


A P x k : I LS, 
* Par Îean BovrriQYANT, au mont S, 
Hilaire yptes le Puits Certain,au 
Lys leuriffant. 
“Et Sebaftien l'Efcuyer,tenät fa boutique contre 
les murs du Palais,pres le Nom de Iesvs. 
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Nous auons entendu par 


luer, qui nous a apporté les 
ES lertres de voitre Excellence, 

dattées àTartasle 13 du prefent mois, l af- 
feétion qu'il vous plaift nous porter, &zles 
ouuertures qu'il nous a faictes de voftre 
part,pour ce qui regarde la paix de nos 
Eglifes, & la rranquillité de ceft Eftar, dot 
vous remercions affe@tueufement.. Et 
quant aux defordres que remarquez par 


les voftres , il n’y a bon François qui ne 


{ouhaitte vne bonne & falutaire reforma- 


tion,tanten la diftribution des charges M 


dignirez, &foulagement dupeuple;qu'en 


la promotion des offices deiudicature,& 


des finances,eftant chofchonteufe qu'ils 
d. 


/ 
# 
V4 


SONSEIGNEVR, Du 
Éifoufiour le Baron de S.Se- a 


bé difribiez E, À 
par faueur & argent. Mais 
n'a éfté introduiét du regne prel 
de celuy des: Predecelfeurs de fa" 
“qui ont efté contraints de. cêd 
temps, il n'eft à propos mainténan 
toucher cefte corde , pour he rompr 
l’harmonie de la paix,qui nous tient liezn | 
en l’obeïffance de fa Majefté. Et, fau"! 
lc meilleur advis de voftre Excellence. il 
nous femble. plus à à propos d'attendre fe « 
sefolutions que fa Majefté doibr donner : 
fur ies- Remonftrances des Eftats Genc- 
taux tenusàPatisl’année derniere equede … 
fe fetuir des remedes viollents;quipour: 

_ roïent alterer le fruit que l'on doibe at- 
tendre de cefte affemblée: Noître Roy 
qui croift en aage,croiftra auflien vertu, 
8ciugement,pour difcerner ceux qui me- 
ritent des faueurs & aduantagés, d’aucc 
ceux qui en font indignes. Ët pourat- 
teindre ce but,il n’y à qu'vn peu de pa- 
tience: car la. guerre n'eft pas le moyen 
pour remedier aux defordres. Nous n'a 
üons que trop effayé le fruict des pe 
Ciuilles. | ANT le deceds u Roy 1 
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pnc de plufieurs villes & familles ,qui ne 


auons veu quatre puerrés Ci 
: rance, fondées les vnes farlé 
de fa Religion, & les autres fur : 
Cement des eftrangers & reculles 
ht des Princes du Sang : ‘fix où tepti 
tailles ontefté données,où fontimorts 
afieurs milliers d’ horaiei. dons :1a 0. 
France auroit befoinpg, 8: auons veu cind | 
DE fix Edicts de Pacification,apres laruiz 


s’en releucront jamais. Apres que le 
de Roy cut fait la paix de Vefuins auéc, 
_ l'Efpagnol,il la voulut donner à fes fub- 


jeëts par l’'Edi&t de Nantes, confirmé par ht 


fon fuccefleur. Et tant qu ’ildemeuréra 


inuiolable, nous n’auons aucun fubje& 


de nous plaindre. Sile Royd’ Efpagne 
nous attaque, foit ouuerrement ou à ca- 
; chettes(ce que nous ne croyons pas)apres 


_ auoir imploré le fecours de fa Majefté 
pour nous garentir,en cas de refus &non 
‘autrement,nous-nous aydcrons ence cas | | 

_ la de ce qui n'eft point defnié aux plus | 

 miferables ; cependant hous-noustiens- 
drons far nos gardes, afin de » eftre AE 
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ptins foubs quelque pretex 
puis qu’au temps ou nous {0rn 
fiance eft mere de feureté : mais 
ioindre à vous,& vous donneride 
ftance.en la guerre qu'auez commente 
c’eft chofe que nous ne deuons faire/ats 
tendu que cela feroic trouué de matrua R 
exemple,& d'vne pcrilleufe confequent 4 
qui traineroit apres foy,& l’indignatiorn 
de fa Majefté contre nous,& la maled= 
étion de toute la France, qui iuftement 
nous donneroit leblafmedurenouuelles 
ment d'une cruelle guerre ciuille,le faix 
. de laquelle tomberoit & fur nous,& fur : 
. ceux de noftre Religion, qui demeurent . 
es principalles villes de ce Royaume, &. 
quiy viucat paiñiblement foubs le bene- 
fice des Ediéts. loin que plufieurs de . 
ceux qui ont pouuoir de nous ayder, 
n'approuuerojent iamais vne telle entre- 
_prife, qui nous remettroit dans le mal 
heur d’où nous ne faifons que de fortir. 
Ce que nous laiffcrons confiderer à voftre 
Exceilence,pour,le contentement parti- 
culier ,de laquelle nous n’efpargnerons 
nos vies, biens, honneurs, & fortunes, és 
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Pa M ton SEIGNEFR; 
NON RAR PP Re 0 
- DE yosrrE EXCELLENCE, 


eh |Les MhnelGoubereis 8 pars de Bild 


are pans, 10 Gp ER 4 
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utero s,où le LES de a M: .. 
ircpos de fon Eftac ne fera point 
cle; & ce pour tcfmoigner la fidelis 
jUéious deuons à voitre perfonne, 
ne premier. Prince du Sang,de telle 
jon que nous defirons demeurer à 2, 
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fien NE van SR j 
d'imprimer où faire imprimer di 
ftribucr ou faire diftribuer vn petih.. 
 liute inc itulé li Refhonfe des Maire, 
Gounerneur, Pairs de la ville de la Ross. 
… chelle,à la lettre que Monfieur le Prineës 
leur a ennoyée par Monfieur le Baron À s. 
 Seuer,&deffenres tous autres Im 
primeurs & Libraires de l'imprimer 
Gufaire. imprimervendre ny dif 
buer,fur peine d'iichdcafin qu aus 
cunn'en 2 De caule ed'ignoran: | 
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